
LE RECOUVREMENT DE L’ÉGLISE

(Jeudi – deuxième séance de la matinée)

Mes sage deux

La con di tion première de l’église,
la dégradation de l’église,

et le recouvrement de l’église

Lec ture biblique : Mt 16.18 ; Ap 1.11 ; Ac 14.23 ; Tt 1.5 ; Col 1.18 ; 2.19

I. Notre histoire dans le recouvrement n’est pas celle d’une organi sa tion ou 
d’un mouvement ; c’est une histoire de recouvrement—Jn 1.1 ; 1 Jn 1.1 :

A. Dans Matthieu 19.8, nous voyons le prin cipe du recouvrement : « Mais dès le
com mence ment, il n’en était pas ainsi » :
1. « Recouvrer » signifie revenir au com mence ment ; nous devons revenir au

com mence ment, recevoir la grâce du Sei gneur pour revenir à l’intention
originelle de Dieu, à ce que Dieu avait commandé au com mence ment.

2. Le mot « recouvrement » signifie que quelque chose était présent à
l’origine, qui s’est ensuite détérioré, endommagé ou perdu ; il est donc
nécessaire de ramener cette chose à sa con di tion originelle et à son état
normal—Dn 1.1-2 ; Esd 1.5 ; 6.5.

B. Lorsque nous parlons du recouvrement de l’église, nous voulons dire que
l’église était là à l’origine, mais qu’elle s’est détériorée et qu’il faut ramener
l’église à son état originel.

C. Le Sei gneur qui recouvre l’église nous ramène au début pour accomplir le
dessein éternel de Dieu, et à Son inten tion originelle concernant l’église—Ep
1.4-5, 22-23 ; 3.9-11.

II. Nous avons besoin de comprendre ce qu’est le recouvrement de l’église
par rap port à l’intention de Dieu et à ce qu’Il accomplit, et par rap port à
l’œuvre destructrice de Satan—v.11 :

A. Le Nou veau Tes ta ment révèle qu’en ce qui concerne l’église, Dieu a une inten -
tion précise, un dessein, un but clair ; d’abord, Dieu a planifié, et ensuite Il est
intervenu pour accomplir Son dessein—Ap 4.11 ; Ep 1.4-5, 9, 11, 22-23.

B. Le Nou veau Tes ta ment nous donne aussi un récit clair de la manière par
laquelle l’ennemi de Dieu s’immisça pour détruire ce que Dieu avait accom -
pli—Mt 16.18 ; 13.24-32 :
1. La manière satanique d’agir pour détruire ce que Dieu a accom pli détient

un aspect intérieur et aussi un aspect extérieur :
a. L’aspect intérieur sert à endommager et corrompre le peuple de Dieu—

Ac 5.3.
b. L’aspect extérieur sert à détruire ce que Dieu accomplit—Mt 13.32.

2. Satan a produit de nombreux substituts de Christ, a divisé le Corps de
Christ et a étouffé la fonction des membres de Corps par le biais du
système clergé-laïque—Col 2.8 ; Ap 2.6, 14-15.

C. Puisque Dieu est un Dieu d’intention avec un dessein éternel, et puisqu’un
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jour Il a décidé de faire quelque chose, rien ne peut Le faire changer d’avis ni
L’arrêter ; après la destruc tion de Satan, Dieu intervint pour refaire ce qu’Il
avait fait auparavant—Esd 1.3-11 ; 6.3-5.

D. Dieu qui refait ce qu’Il avait accom pli est Son recouvrement ; c’est ramener ce
qui avait été perdu et détruit à cause de Satan, et recouvrer l’église selon Son
dessein éternel et Son inten tion originelle—Mt 19.8 ; 16.18.

III. Pour reconnaître le besoin du recouvrement de l’église, nous avons
besoin de connaître ce que sont l’état originel de l’église et la détériora -
tion de l’église :

A. L’état originel de l’église possède les caractéristiques suivantes :
1. Dans l’église originelle, il n’y avait aucune hiérarchie parmi les saints—

Rm 12.4-5 :
a. Les croyants étaient tous des frères, sans aucune dis tinc tion de rang—

Mt 23.8.
b. Comme membres du Corps, les croyants se coordonnaient les uns avec

les autres à pied d’égalité, et chacun remplissait sa fonction propre—Rm 
12.4-5.

c. Les croyants étaient tous des sacrificateurs de Dieu, sans classe
médiatrice ni dis tinc tions entre le clergé et les laïcs—1 P 2.5, 9.

2. L’église prim i tive était complètement séparée du monde ; elle était dans le
monde mais pas du monde—Rm 12.2 ; 1 Jn 2.15 ; 2 Co 6.14-17.

3. L’église à l’origine avait rejeté les idoles et permis à Dieu de parler complè -
tement librement—1 Jn 5.21.

4. Il y avait une seule église, une seule expres sion du Corps de Christ, par
localité—1 Co 12.27 ; 1.2 ; Ap 1.11.

5. Les églises étaient unies dans la com mu nion, mais chacune était indépen -
dante pour sa gestion, et il n’y avait pas d’église mère ou de fédération—1
Co 10.16.

6. Les églises honoraient Christ comme la Tête et permettaient au Saint-
 Esprit d’avoir l’autorité—Col 1.18 ; 2.19 ; Ac 13.1-2 ; 10.19-20 ; 11.12.

B. La détérioration de l’église impliquait la hiérarchie, l’union avec le monde, les
idoles, les divi sions, ne permettait pas que Dieu parle, puisque l’organisation
servait d’unification, usurpait la tête de Christ et outrepassait l’autorité du
Saint-Esprit.

IV. Le recouvrement de l’église est graduel et progressif :

A. Avant la fin du Ier siècle, le recouvrement du Sei gneur commença, et un siècle
après l’autre, il se poursuivit—2 Tm 2.19-26.

B. Au XVIe siècle, Martin Luther se leva pour commencer la Réforme, et la Bible
qui était fermée fut déverrouillée ; sur la base de la Bible, il restaura la jus ti fi -
ca tion par la foi, mais la vie d’église convenable ne fut pas recouvrée—Rm
1.17 :
1. Les églises protestantes n’étaient pas séparées du monde, et elles n’élimi -

nèrent pas la classe intermédiaire.
2. Il y avait davantage de divi sions dans les églises protestantes, et les
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diverses dénominations ne mirent pas de côté l’organisation au profit de
l’unification.

3. Les dénominations ne permirent pas à Christ d’occuper la posi tion
suprême, et ne permirent pas au Saint-Esprit de détenir l’autorité absolue.

C. Au XVIIIe siècle, Zinzendorf fut suscité par le Sei gneur pour mener les frères
de Moravie à un recouvrement de la vie d’église ; ils étaient séparés du monde,
avaient retiré les différences de rang, insistaient sur la com mu nion et la coor -
di na tion, s’efforcèrent de garder l’unité, retirèrent l’organisation formelle pour 
l’unification, et permirent à Christ d’être la Tête et au Saint-Esprit de gouver -
ner en leur milieu.

D. Au XIXe siècle, le Sei gneur suscita un groupe de frères en Angleterre, qui
progressèrent encore dans le recouvrement de la vie d’église—Ap 3.7-13 :
1. Aux mains des Frères, la Bible fut vraiment un livre ouvert, un livre

lumineux, car ils obéirent absolument au Sei gneur ; de nombreuses vérités 
importantes furent amenées à la lumière à travers eux—1 Tm 2.4.

2. Ils éliminèrent absolument toute hiérarchie et étaient des frères ensem ble, 
des membres les uns des autres, en insistant sur l’amour et la com mu nion
mutuels.

3. Ils éliminèrent le sectarisme et conservèrent le témoignage de l’unité.
4. Pourtant, ils avaient échoué dans certains domaines, et à cause de cela, le

Sei gneur ne put aller nulle part à cette époque dans le monde occi den tal.
E. Nous avons besoin de voir les points cruciaux du recouvrement de l’église en

Extrême-Orient :
1. En 1933 et 1934, nous avons clairement vu une ques tion cruciale – le prin -

cipe selon lequel l’église prend la ville comme sa frontière—Ac 14.23 ; Tt
1.5 ; Ap 1.11 :
a. D’un côté, cela empêche la divi sion et la con fu sion ; d’un autre côté, cela

empêche des unions « outre-localité ».
b. D’après l’enseignement dans la Bible, l’église dans chaque ville devrait

vivre directement devant le Sei gneur et être responsable devant la Tête, 
Christ—Col 1.18 ; 2.19 ; Ac 13.1-2.

2. Nous avons gardé le prin cipe selon lequel la gestion de l’église est locale et
la com mu nion de l’église est universelle—14.23 ; 2.42 ; 1 Co 10.16-17 :
a. L’église dans chaque ville a sa propre gestion, et l’administration de

l’église ne devrait pas dépasser la frontière de la localité.
b. La com mu nion de l’église ne devrait pas être seulement locale ; elle

devrait plutôt être universelle, parce qu’elle est la com mu nion du Corps
de Christ.

3. Nous avons clairement vu que les églises dans les localités diverses ne
devraient pas avoir d’organisation ser vant à les unir, car toutes les églises
devraient se placer sous le gouvernement direct de Christ, la Tête, et
devraient obéir directement à l’autorité du Saint-Esprit—Col 1.18 ; Ac
13.1-2.

4. Nous avons insisté sur le sacerdoce universel ; c’est-à-dire que nous avons
appuyé le fait que chaque croyant est un sacrificateur—1 P 2.5, 9.

5. Nous avons aussi mis l’accent sur la coor di na tion du Corps dans le ser vice,
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encourageant tous les frères à suivre le prin cipe du Corps en ser vant
ensem ble en coor di na tion—Rm 12.4-5 ; 1 Co 12.12-27.

6. Nous avons beaucoup parlé du ser vice pra tique dans l’église—Rm 12.5-11.

V. Le recouvrement du Sei gneur est différent de la chrétienté aujourd’hui ;
toute réconciliation entre le recouvrement et la chrétienté est impos -
sible—Mt 13.31-33, 44-46 ; Ap 18.4 ; 19.1-3, 7-9 :

A. Le recouvrement de l’église est là pour nous faire sortir du système clergé-
 laïque non scripturaire et revenir à la pra tique pure de la vie d’église confor -
mément à la révélation divine—2.6, 15 ; Mt 16.18 ; Ep 2.20-22.

B. L’histoire parmi nous a été celle d’une sortie complète de la chrétienté, sans
compromis—Esd 1.3-11 ; 6.3-5 ; Ap 18.4.

C. Il ne devrait y avoir aucun pont entre les églises locales et la chrétienté ; nous
devrions être ce que nous sommes, sans compromis ou faux-semblant, conser -
vant la dis tance entre nous et la chrétienté—1.11 ; Ga 1.4.

Extraits du ministère :

LE BUT DE DIEU – L’ÉGLISE

L’église est le but de Dieu et l’église est cor po ra tive. Le livre d’Éphésiens
dévoile sept aspects principaux de l’église : le Corps (1.22-23), le nouvel homme
(2.15), le royaume (v. 19), la maison (v. 19), l’habitation de Dieu (v. 21-22), la
mariée, l’épouse de Christ (5.22-32) et le combattant (6.10-20). Ces aspects de
l’église revêtent tous un aspect corporatif. Au fil des siècles de l’histoire de l’église,
les problèmes, la con fu sion et les divi sions sont arrivés parce que les saints ne
voyaient pas l’aspect corporatif de l’église de Dieu. Dans le passé, les saints ont vu
quelque chose concernant le salut, la sanc ti fi ca tion, le besoin d’être spirituel,
garder la Parole sainte, ne pas aimer le monde et rechercher les intérêts et l’œuvre
de Dieu sur terre. Ils ont aussi vu que nous avons besoin de travailler pour gagner
des âmes et d’être enthousiastes pour évangéliser, à un point tel que nous devrions
nous rendre dans d’autres pays pour répandre l’évangile. Pourtant, tous ces sujets
ne sont pas le but de Dieu, mais seulement des moyens d’atteindre ce but. Dieu a
un seul but. Ce but est unique. Le but ultime de Dieu est l’église.

L’église n’est pas quelque chose qui arrive dans l’avenir. L’âge présent est celui
de la dis pen sa tion de l’église. L’âge suivant sera celui du royaume millénaire.
L’église est maintenant ! L’église est aujourd’hui ! Le but de Dieu est d’obtenir
l’église aujourd’hui, une église pen dant la dis pen sa tion, l’âge présent, une église
sur cette terre. De nombreux chers saints ont, au fil des siècles, reçu la lumière sur
tant de choses dans la Bible, mais ils n’ont pas vu le cœur de l’économie divine, ni
le but de l’intention de Dieu. Le Sei gneur désire accomplir Son dessein et rendre
Son but très clair à tous ceux qui Le cherchent et L’aiment.

TROIS CHOSES QUI ENDOMMAGENT L’ÉGLISE

Satan, l’ennemi, a utilisé trois moyens principaux pour endommager l’église : la 
reli gion juive, la philosophie grecque et l’organisation humaine. Ces choses sont
une source majeure de divi sion, de détérioration et de cor rup tion dans l’église.
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Puisque certaines de ces choses avaient envahi l’église, les membres vivants de
l’église ont eu le fardeau de défendre l’église, de la protéger du judaïsme, de la
philosophie grecque et de l’organisation humaine. Ces défenseurs étaient des
chrétiens dévots qui aimaient le Sei gneur, mais ils n’étaient pas très au clair
concernant le but de Dieu d’obtenir l’église comme le Corps collectif, le nouvel
homme, le royaume, la maison, l’habitation de Dieu, la mariée et le combattant. De 
ce fait, même si leur inten tion était bonne, ils firent de graves erreurs dans leur
défense de l’église. Dans leur inten tion de défendre l’église, certains apportèrent
plus de détérioration dans l’église.

LA HIÉRARCHIE ARRIVE DANS L’ÉGLISE

Nous observons un exemple de cela pen dant le II? siècle, avec Ignace, un chef et 
défenseur pugnace de l’église. Ignace enseigna à tort qu’un surveillant, ou un
évêque, est supérieur à l’ancien. Pourtant, dans Actes 20, Paul appela les anciens
de l’église à Éphèse des sur veil lants, ou évêques (v. 17, 28). Le terme grec episkopos
peut être traduit soit par « surveillant », soit par « évêque ». Epi veut dire
« au-dessus » et skopos veut dire « observateur ». Le terme « ancien » signifie une
personne mature, tandis que le terme « évêque » ou « surveillant » dénote la
responsabilité et la fonction de l’ancien. La responsabilité et la fonction de l’ancien
est de surveiller l’église. À partir de cet enseignement erroné d’Ignace que les
évêques sont supérieurs aux anciens, l’idée fausse que les anciens sont positionnés
dans une église locale, et les évêques, dans une région englobant plusieurs églises
s’immisça. Cela conduisit à l’avènement du système épiscopal du gouvernement
ecclésiastique. Cet enseignement dans l’erreur devint aussi la source de la
hiérarchie des évêques, des archevêques, des cardinaux et du pape, que nous
observons dans l’Église catholique romaine. Ignace a pu faire cette erreur
monumentale parce qu’il n’était pas clair au sujet du Corps, le nouvel homme
unique. Sa doc trine erronée permit la mise en place d’un ordre au sein de l’église et 
d’y amener la hiérarchie.

LA DÉFENSE DE LA VÉRITÉ
CONCERNANT CHRIST ET LA TRINITÉ DIVINE

Aux pre miers jours de l’église, certains grands enseignants s’étaient levés pour
défendre la vérité que Christ est à la fois Dieu et homme. À cause de la philosophie
grecque introduite dans l’église, cela fut nécessaire. Lorsque cette philosophie se
mélangea aux enseignements chrétiens, elle prit le nom de gnosticisme enseignant
que tout ce qui appartient au domaine du phy sique était fondamentalement mau -
vais. Ceux qui suivaient cet enseignement, le gnosticisme, ne pouvaient donc pas
croire que Christ avait pu porter la souillure de la chair humaine. De ce fait, ils
reniaient l’incarnation, la rédemption et la résurrection de Christ. Voilà pourquoi
l’apôtre Jean écrivit que tout esprit qui ne confessait pas que Jésus-Christ vint
dans la chair n’était pas de Dieu (1 Jn 4.2-3).

Les défenseurs de la vérité tentèrent de clarifier les diverses opin ions rel a tives
à la personne de Christ. Cela donna naissance à la christologie, l’étude de qui est
Christ, l’étude de la personne de Christ. Arius était un théologien hérétique qui
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déclara que Christ était une créature mais pas le Créateur. Le concile assemblé à
Nicée en 325 proclama que l’arianisme était une hérésie, et le rejeta. Le credo de
Nicée insiste sur le fait que Dieu est trinitaire, que la Déité détient trois personnes
– le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Beaucoup, cependant, croient inconsciemment
et subconsciemment qu’il y a trois Dieux séparés. Ils ne comprennent pas que Dieu
est trinitaire, non pas pour que nous l’étudions ou débattions à Son sujet, mais
pour qu’Il se dis pense dans Son peuple élu et racheté.

Notre Dieu est le Dieu trinitaire, et Il est passé par un processus pour pouvoir
se dis penser en nous. Pour qu’une pastèque soit ingérée, elle doit d’abord être
coupée en tranches. Alors que nous mastiquons les mor ceaux, ils deviennent du
jus. La pastèque entière, les tranches et le jus pourraient être comparés à la
« trinité de la pastèque ». Lorsque la pastèque a été transformée en jus, nous
pouvons facilement l’ingérer pour qu’elle devienne l’élément qui nous constitue. Le
Dieu trinitaire est passé par un processus dans le Fils et s’est parachevé pour être
l’Esprit. L’Esprit est aujourd’hui comme le jus de pastèque que nous pouvons boire. 
Nous avons tous été abreuvés d’un seul Esprit (1 Co 12.13). La Bible ne nous dit
pas que nous avons reçu à boire un Père ou un Fils. Nous ne pouvons pas avaler
d’un coup une pastèque entière ou même une tranche, mais nous pouvons boire le
jus. De la même manière, nous pouvons boire l’Esprit, qui est le parachèvement
ultime du Dieu trinitaire passé par un processus. Notre Dieu aujourd’hui est le
« Dieu-jus ». Dieu est passé par un processus.

La Trinité divine ne fut pas complètement révélée jusqu’à la résurrection du
Sei gneur Jésus. Après Sa résurrection, le Sei gneur revint pour charger les dis ci -
ples d’aller et de faire des dis ci ples de toutes les nations, les baptisant au nom du
Père et du Fils et du Saint-Esprit (Mt 28.19). La Trinité divine n’a jamais été aussi
clairement révélée qu’après la résurrection du Sei gneur, car après cela, Dieu a
terminé Son processus. La « pastèque » a été complètement transformée par le
processus qui a fait d’elle du « jus ». Puisque Dieu est passé par ce processus, Il est
buvable. Le livre d’Apocalypse se conclut avec un appel à prendre l’eau de la vie
(22.17). L’eau de la vie est Dieu passé par un processus, l’Esprit qui donne la vie.
Ces défenseurs de la vérité, qui écrivirent le credo de Nicée, ne virent pas
clairement que le Dieu trinitaire était passé par un processus pour pouvoir Se dis -
penser dans Ses élus.

LES DIVISIONS DANS LA CHRÉTIENTÉ

Comme nous l’avons vu, à cause de la défense de la vérité, des opin ions diverses 
s’immiscèrent parmi les chrétiens. Puis ces opin ions créèrent des divi sions.
Finalement, la chrétienté occidentale devint l’Église catholique romaine, et la
chrétienté orientale devint l’Église orthodoxe grecque. En sus de ces deux branches 
de la chrétienté, on trouvait les nestoriens en Perse. Ces trois grandes divi sions de
la chrétienté existaient déjà au VIe siècle. En dehors de ces trois grandes divi sions,
on trouvait de nombreux groupes libres. Puisque tant de ces groupes libres se
détachaient de l’église générale, certains donnèrent à cette dernière le nom
d’Église catholique. L’adjectif « catholique » veut dire « universel et un ». Les petits
groupes libres se formèrent parce que certains chrétiens virent que l’église
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générale était devenue trop mondaine. Ils s’efforcèrent de rester dans l’église
générale, mais finalement, ils virent qu’il était impos si ble de l’aider et commen -
cèrent donc à se réunir à part. Cela se répéta encore et encore tout au long de
l’histoire de l’église. Encore et encore, les groupes libres se formèrent. Le problème
créé par tous ces groupes, toutefois, était qu’ils n’avaient pas vu le but de Dieu
d’obtenir un Corps.

LE RECOUVREMENT DU SEIGNEUR

Certains d’entre nous estimons peut-être que le recouvrement du Sei gneur a
commencé avec Martin Luther, mais nous devons nous rendre compte que le recou -
vrement du Sei gneur commença au IIe siècle. Peu de temps après la complétion de
la révélation divine, l’église tomba en décrépitude, et un recouvrement devint une
nécessité. Le recouvrement du Sei gneur débuta immédiatement après que la
dégradation entra dans l’église. La ligne du recouvrement du Sei gneur commença
au IIe siècle et se poursuit depuis lors.

Au fil des siècles, ceux qui aiment le Sei gneur ont choisi de ne pas suivre la
chrétienté mondaine. Ils souhaitaient observer la parole de Dieu autant que pos -
sible. Ils souhaitaient vivre avec une con science pure et adorer Dieu selon ce qu’ils
avaient observé dans les Écritures. Mais je dois insister encore sur leur manque de
clarté concernant le but de Dieu d’obtenir une entité cor po ra tive. Voilà pourquoi la
venue du Sei gneur a été retardée, même jusqu’à aujourd’hui. Quel que soit le
nombre de groupes chrétiens sur terre, tant qu’il n’y a pas de vie d’église normale,
le Sei gneur n’aura pas encore atteint Son but.

Nous avons besoin de nous rendre compte que nous sommes le « peuple de
l’église ». Jour après jour, nous vivons la vie d’église par la vie passée par un
processus. Cette exis tence par la vie passée par un processus, dans la vie d’église,
est notre métier. Nous sommes l’église. Nous ne sommes pas des dénominations, ni 
des interdénominations, ni des non-dénominations. Nous sommes le peuple de
l’église. Nous sommes dans le recouvrement du but de Dieu. Ce recouvrement n’est
pas celui de la jus ti fi ca tion par la foi, du salut ou bien de la sanc ti fi ca tion. Nous
sommes dans le recouvrement de l’église, qui comprend le recouvrement de tout ce
dont nous avons parlé précédemment.

LA FORMATION DES ÉGLISES D’ÉTAT

Le recouvrement de l’église prit une forme définitive lorsque Martin Luther
prit posi tion pour la vérité concernant la jus ti fi ca tion par la foi. Luther était un
grand défenseur du salut, de la jus ti fi ca tion par la foi, mais il fit aussi de graves
erreurs. D’un côté, il défendit la vérité. D’un autre côté, il fit l’erreur de devenir
affilié au gouvernement allemand. Cette affil i a tion au gouvernement fut à la
source de la for ma tion desdites églises d’États, ou encore, églises nationales. Ne
pensez pas que je cri tique Luther. Je réalise que nous sommes humains. D’un côté,
Dieu peut nous uti liser énormément, et par ailleurs, nous pouvons avoir des
faiblesses. Luther était combatif concernant la jus ti fi ca tion par la foi, même au
prix de sa vie. En prenant posi tion pour la jus ti fi ca tion par la foi, il se plaçait
contre le pape, qui était à l’époque l’homme le plus puis sant sur terre, mais en ce
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qui concerne le sujet de l’église, Luther était faible. Je dis cela sur la base des doc u -
ments historiques. La première église d’État était l’Église de l’État allemand.
Ensuite, de nombreuses nations européennes copièrent l’Allemagne, comme le
Danemark, la Norvège et la Suède. Finalement, l’Église d’Angleterre, l’Église
anglicane, fut formée. L’Église d’Angleterre est attachée au gouvernement anglais.
Aujourd’hui encore, la reine d’Angleterre est chef de l’Église d’Angleterre. Le roi du 
Danemark est la tête de l’Église luthérienne du Danemark, et le roi de Suède est la 
tête de l’Église de Suède. Toutes ces choses sont des produits dérivés de l’erreur de
Luther. Lui-même a d’ailleurs admis sa faiblesse dans ce domaine. Les défenseurs
de la vérité ont commis des erreurs. Il n’y a guère d’exception à cela. Toutes ces
erreurs sont dues à une seule lacune : la vision, le dévoilement adéquat, du but de
Dieu. Le but de Dieu est l’église. Par la miséricorde du Sei gneur, la vision de
l’église, la révélation rel a tive au but divin d’une entité cor po ra tive, est absolument
claire aujourd’hui. Nous avons tous besoin d’être au clair concernant le but unique
de Dieu – l’église.

LA VISION DE L’ÉGLISE, NOTRE GARDE-FOU ET NOTRE ÉQUILIBRE

Je pense que le frère Watch man Nee a été le plus grand don que la Tête de
l’église a donné à Son Corps, surtout dans le siècle présent. Je peux aussi
témoigner devant vous à son sujet, avec une con science pure, qu’il était aussi un
grand défenseur de la vérité concernant l’église. À ma connaissance, frère Nee n’a
pas commis d’erreurs, parce qu’il était absolument au clair concernant le but
corporatif de Dieu : l’église. Dans la mesure où nous avons la vision de l’église et
sommes au clair concernant le but de Dieu, cette entité cor po ra tive, nous sommes
protégés. L’église, qui est le Corps, le nouvel homme, le but corporatif du dessein
éternel de Dieu, est notre pro tec tion. Même si nous connaissons bien la Bible, si
nous ne connaissons pas l’église, nous finirons par commettre une erreur grave. Si
nous voyons clairement l’église, nous sommes protégés. Rien ne nous protège aussi
bien que de connaître l’église et de voir le Corps. Le recouvrement du Sei gneur est,
au final, pour la vie d’église. Tous les éléments précédents dans le recouvrement du 
Sei gneur – comme le recouvrement de la jus ti fi ca tion, la sanc ti fi ca tion, la vie
intérieure et la bonne compréhension de la prophétie – servent le recouvrement
présent de la vie d’église. Aujourd’hui, nous sommes ici pour la vie d’église. Si nous
avons vraiment vu la vision de l’église et le fait que Dieu se préoccupe uniquement
de l’église, nous ne serons jamais divisés par une doc trine ou une autre.

Après la Réforme, avec Martin Luther qui proclama la jus ti fi ca tion par la foi,
les églises d’États finirent par devenir vides et mortes. La réaction au vide des
églises réformées arriva par les mys tiques qui étaient encore dans l’Église
catholique. Le Sei gneur suscita un groupe de personnes, parmi lesquelles
figuraient Mme Guyon, Frère Laurent et le Père Fénelon. Ils ne se concentraient pas 
sur les pra tiques visibles ni les enseignements, mais seulement sur la vie
intérieure. Ces saints, aussi connus sous le nom de mys tiques, étaient le début du
recouvrement de la réalité vivante de la vie intérieure. Leur expérience de Christ
comme la vie intérieure fut le début de la réaction au vide dans les églises
réformées. Pourtant, les mys tiques, que le Sei gneur avait utilisés pour recouvrer la 
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vie intérieure, firent aussi des erreurs parce qu’ils n’avaient pas vu le Corps,
l’église. Ils ne détenaient pas ce garde-fou, le Corps et l’équilibre du Corps.

Que l’église protège toute notre marche chrétienne et l’équilibre de notre vie
chrétienne devrait nous impressionner profondément. Si nous avons vu l’église,
nous ne serons jamais divisés par quoi que ce soit. Si nous voyons clairement la
vision de l’église, nous n’aurons jamais de hiérarchie. Si quelqu’un estime que les
« évêques » sont supérieurs aux anciens, cela indique qu’il n’a pas vu que l’église
est un Corps vivant, un organisme. L’église ne peut pas être contrôlée par une
organi sa tion humaine. La hiérarchie est une organi sa tion humaine.

Puisque l’église est le Corps organique de Christ, elle ne peut avoir aucun lien
avec l’organisation. Si quelque chose ne va pas bien dans votre corps phy sique, il
est guéri organiquement. Le corps est un organisme. Il ne peut pas être touché ni
manipulé par une méthode organisationnelle. L’église est un organisme. L’église
est non seulement le Corps de Christ, mais aussi le nouvel homme. Tout comme la
vie dans notre corps phy sique prend en charge la maladie, la vie dans le Corps de
Christ peut aussi prendre en charge tout problème. S’il y a des problèmes dans une 
église locale, mieux vaut ne pas essayer de résoudre ces problèmes, mais plutôt de
les remettre à Christ, le Médecin céleste. Il est la vie dans le Corps. Nous devons
laisser la vie du Corps opérer à l’intérieur du Corps. Nos propres actions en dehors
de cette vie sont de l’organisation, et cela n’aidera pas le Corps mais l’endomma -
gera. Lorsque nous voyons des problèmes dans l’église, nous devons apprendre à
nous retenir personnellement de toute action.

Chaque problème et difficulté dans l’église est une tentation pour les frères
responsables. Si ces frères dans les églises se retiennent lorsqu’il y a un problème,
c’est une grande victoire. La plus grande tentation pour les frères responsables
dans les églises sont les difficultés et problèmes dans les églises. Ils pourraient
ressentir la nécessité d’agir pour les résoudre. Cependant, lorsque nous agissons,
nous risquons d’être dans la sphère de l’organisation qui endommage le Corps.
Nous avons besoin de lim iter nos activités et de laisser la vie dans le Corps prendre 
en charge les difficultés et les problèmes. Si nous faisons cela, cela veut dire que
nous savons que l’église n’est pas une organi sa tion mais le Corps organique de
Christ. Si quelqu’un se coupe le doigt, il doit s’en occuper correctement. Mais s’il le
soigne mal, alors il abîmera davantage son doigt. Finalement, la coupure sera
guérie par la vie dans son corps. L’église n’est pas une organi sa tion mais un
organisme. L’histoire de l’église a prouvé que l’organisation a endommagé l’église.

Nous avons tous besoin de voir ce qu’est l’église. Si nous voyons que l’église est
le but corporatif de Dieu, tout ce que nous ferons sera un gain pour le Corps. Parce
que les défenseurs de la vérité dans le passé manquaient d’une connaissance
adéquate de l’église, ils firent des erreurs et endommagèrent l’église. Dans le
recouvrement du Sei gneur aujourd’hui, nous avons besoin de voir l’église, de voir le 
Corps. Ensuite, tout ce que nous ferons sera prof it able pour l’église et ne sera
jamais une perte ou un dommage envers elle. La vision de l’église est notre pro tec -
tion et notre équilibre. Tant que nous tenons notre posi tion avec l’église, nous
sommes protégés. Si nous restons éloignés de l’église, nous courons le risque

20



d’endommager l’église. Puisse le Sei gneur nous être miséricordieux pour que nous
puissions voir que les opin ions, l’organisation, le rang et les différents enseigne -
ments détruisent la vie d’église. Cette destruc tion arrive parce que les hommes
n’ont pas la vision adéquate de l’église. Aujourd’hui, dans le recouvrement du Sei -
gneur, Il désire nous montrer le but ultime de Son dessein : la vie d’église. (The
Col lected Works of Wit ness Lee, 1973-1974, “The His tory of the Church and the
Local Churches”, vol. 1, p. 3-10.)
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